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La découverte faite
récemment par des élus
du Syndicat mixte de
l’Aire urbaine (Smau)
du modèle de
développement
grenoblois, qui repose
sur une dynamique
locale ambitieuse,
pourrait ouvrir de
nouveaux horizons
dans le nord
Franche-Comté.

Mettre en place dans les pro-
chains mois un comité de pilota-
ge réunissant les collectivités, des
universitaires, des acteurs de la
recherche publique et privée, des
laboratoires, les acteurs du déve-
loppement économique, acteurs
des filières et les entreprises sera
une des priorités du Smau.

Un réseau et un projet
à l’échelle de l’Aire
urbaine
Objectif : il s’agit de mettre en
place un réseau avec l’ensemble
des acteurs pour déboucher sur
un projet de développement lié
fortement à l’innovation à l’échel-
le de l’Aire urbaine Belfort-
Montbéliard-Héricourt.

Le voyage d’études réalisé, il y a

une semaine, à Grenoble par une

délégation du Smau a ouvert

sans aucun doute des horizons

nouveaux. Il est vraisemblable
que les choses n’en resteront pas
là.

L’objectif était de découvrir un
« écosystème » créé depuis quel-

ques décennies dans la région de
Grenoble avec des universitaires,
des chercheurs, de grands labora-
toires et des entreprises de toutes
tailles et de tous secteurs, qui a

fait plus que les preuves de son

efficience, de l’étudier et au be-

soin de s’en inspirer.

Élus parmi lesquels Étienne

Butzbach, maire de Belfort, De-
nis Sommer et Didier Klein, vice-
présidents de Pays de Montbé-
liard Agglomération, mais aussi
acteurs du développement éco-
nomique, enseignants et cher-
cheurs de l’Aire urbaine ont,
après deux journées de rencon-
tres et de visites sur le terrain, été
convaincus.

« Une dynamique
locale ambitieuse »
Il y a dans l’expérience grenobloi-
se des idées à reprendre. Les
échanges ont du reste été assez
nourris pour que les uns et les
autres décident de nouer des rela-
tions durables dans le temps.
Pour déboucher sur un « aména-
gement du territoire intelligent »

Il a même été question d’établir et
de formaliser un axe Grenoble-
Aire urbaine en raison de certai-
nes similitudes entre les tissus
économiques des deux agglomé-
rations. Alstom, pour ce citer que
cet exemple précis, est présent
dans les deux bassins de vie con-
cernés.

Mais la vraie leçon des Greno-
blois a été que pour « penser l’ave-
nir, il faut créer une dynamique
locale amitieuse, aller par-delà les
clivages, et que chacun se sente im-
pliqué ».

Jacques Balthazard

Innovation L’exemple de Grenoble pourrait 
servir de fil d’Ariane à l’Aire urbaine

Les recherches concernant la pile à combustible se poursuivent au CEA de Grenoble avec desmoyens extrêmement importantsmême s’il ne
s’agit que d’une des facettes du travail de cette institution centrale. Photo Jacques Balthazard

Députée de l’Isère et
PDG de la SEMMinatec,
Geneviève Fioraso
a tenu un langage qui
ne pouvait pas ne pas
être compris par des
élus francs-comtois,
élus de la région
la plus industrialisée
de France.

Il est vrai que la parlementaire
représente, elle, la première ré-
gion sous-traitante de l’Hexago-
ne. Et elle sait de quoi elle parle.

« On a jamais désespéré, a confié
Geneviève Fioraso, de garder notre
industrie parce que nous avons déci-
dé de nous prendre en main. Nous
n’avons jamais considéré que la Chi-
ne ou l’Inde était l’atelier du monde,
d’abord parce que c’est méprisant
vis-à-vis de la Chine ou de l’Inde.
Nous avons toujours été opposés à
cette idée-là. Nous avons considéré
que notre industrie serait sauvée par
l’innovation et l’irrigation de l’inno-
vation dans le tissu économique
quelle que soit la taille des entrepri-
ses, et dans tous les secteurs d’activi-
tés ».

L’exemple le plus frappant cité en
exemple par Geneviève Fioraso

est celui d’une petite entreprise
industrielle dans le secteur de la
plasturgie.

Cette PMI spécialisée dans la fa-
brication de tuyaux, en plastique
et menacée par la concurrence,
venue pour l’essentiel des pays à
faible coût de main-d’œuvre, ne
doit son salut qu’au Commissa-
riat à l’énergie atomique (CEA).

Acteur central et stratégique de la
recherche, du développement et
de l’innovation, le CEA dispose
d’équipes de chercheurs à Greno-
ble, dont une des missions est de
faire du transfert de technologie
vers les entreprises et ce dans
toutes les régions de France.

C’est en proposant d’équiper les
tuyaux de capteurs, autrement dit
de donner au produit des fonc-
tions nouvelles que le CEA a per-
mis à la petite entreprise en
question non seulement de survi-
vre, mais de doubler ses équipes
de production et de devenir un
acteur majeur dans son secteur et
à l’international.

Mais, a souligné aussi Geneviève
Fioraso, « pour passer la vitesse su-
périeure, il faut aussi une dynami-
que locale ambitieuse pour mieux
penser l’avenir ». Le résultat est en
tout état de cause remarquable
d’intelligence.

JBD

« On n’a jamais désespéré
de garder notre industrie »

Le tuyau dans ce qu’il a de plus prosaïque,mais qui devient en soi « un objet intelligent ». Il apparaît presque comme un symbole de ce que
Grenoble sait faire grâce aux synergies existantes entre chercheurs, laboratoires et entreprises. Photo Jacques Balthazard

C’est l’un des pôles mondiaux
des micro et nano technologies
avec 10 000 emplois à la clé. Ce
sont 11 000 emplois dans le
secteur de l’énergie. Les riches-
ses produites sont estimées à
4 milliards d’euros par an.

Ce sont aussi de grands projets
structurants comme Giant, qui
porte bien son nom. Ce cam-
pus d’innovation d’envergure
mondiale bénéficie de 500 mil-
lions d’investissement en six
ans, auxquels s’ajoutent 700
autres millions pour accueillir
à l’horizon 2015 quelque
10 000 chercheurs, 10 000 étu-
diants, 10 000 habitants et
7 000 emplois industriels.

Quelle est la typologie de cette
agglomération grenobloise
avec laquelle l’Aire urbaine se
sent plus que des affinités ?

Il s’agit d’une agglomération de
700 000 habitants. La taille au-
dessus de celle de notre Aire
urbaine, qui ne compte que
300 000 personnes.

C’est aussi un pôle universitai-
re qui regroupe quelque 64 000
étudiants. Ce sont 22 000 cher-
cheurs dans la sphère publique
et dans la sphère privée.

Ce sont 40 000 emplois dans
les technologies de l’informa-
tion et de la communication.

La recherche appliquée dans la région de Grenoble pour tous les
secteurs y compris l’industrie automobile.

Photo Jacques Balthazard.

Un territoire qui génère 
4 milliards de richesses par an
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